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LES ÉVÉNEMENTS 
L'Entente et la Grèce. La théorie 

anglaise semble l'emporter, 
mais l'union doit rester abso-
lue entre Londres et Paris. — 
L'Allemagne ne veut plus 
connaître le montant de sa 
dette. Veillons au camouflage 
des Boches.—La fédération so-
cialiste de la Seine veut aller 
à Moscou. Les agités seront 
désavoués par la masse des 
travailleurs. 
Les pourparlers de Londres se 

poursuivent. Ils ne donneront pas ce 
que la France était en droit d'at-
tendre. 

L'Angleterre et. l'Italie ne veulent 
faire aucune opposition au retour 
de Constantin à Athènes. Ces puis-
sances pensent qu'il suffirait d'exi-
ger de la Grèce une politique con-
forme aux intérêts de l'Entente. 

C'est un échec pour l'amour-pro-
pîe français1, mais l'Angleterre a 
trop d'intérêts personnels en Asie-
Mineure pour renoncer à l'appui de 
l'armée hellène. Le tout est de sa-
voir si Constantin pourra maintenir 
sur pied une armée puissante alors 
que les élections se sont faites siu 
la promesse de la démobilisation. 

Le Temps écrit à ce sujet les sug-
gestives lignes que voici : 

« L'Angleterre commande à Cons-
tantinople dans la personne du géné-
ral Harrington, désormais soustrait 
àl toute intervention de la conférence 
des ambassadeurs ou d'un état-major 
interallié. Elle commande les Dé-
troits grâce à sa flotte. Elle suggère 
un arrangement avec le roi Constan-
tin, afin de continuer provisoirement 
à utiliser l'armée grecque. Elle est 
sur le point de traiter avec la Russie 
soviétique. On rapporte aussi — nous 
nous bornons à enregistrer cette nou-
velle qui circule en Turquie — que 
des Anglais sont entrés en contact 
avec les nationalistes1 turcs. On le 
voit : c'est une politique extrême-
ment souple et réaliste. Cependant 
elle repose, en partie, sur l'hypothèse 
que le"roi Constantin serait un allie 
fidèle, que la Grèce tiendra, et que 
les bolchevistes se laisseront appri-
voiser. 

« Quant à la France, elle fournit 
une partie des troupes appelées à 
défendre Constantinople, et elle fait 
la guerre en Cilicie, ce qui coûte fort 
cher. 

« Après ce simple exposé, il est 
presque superflu de formuler les 
conclusions qui sont déjà dans l'es-
prit! du lecteur : 

« I. —- L'intérêt commun des. al-
liés exige la revision du traité de Sè-
vres, afin de faire la paix avec les 
Turcs et d'arrêter les progrès de la 
politique bolcheviste en Asie-Mi-
neure. 

« II. — L'intérêt légitime de la 
France lui commande d'entrer à son 
tour en relations directes avec les 
nationalistes turcs, afin d'obtenir les 
garanties en échange desquelles il 
sera possible d'évacuer la Cilicie. » 

De tout cela il ressort que la France 
n'obtiendra pas le veto en ce quj 
concerne Constantin, mais que la re-
vision du traité dé Sèvres devient 
une nécessité. 

Il faut prendre notre parti de 
l'échec à peine mitigé, mais il y a 
trop d'intérêt à maintenir l'accord 
absolu entre les cabinets de Londres 
et de Paris, pour ne pas accepter 
l'inévitable. 

, La paix dépend de l'union de l'En-
tenté et cette union doit être mainte-
nue à tout prix. 

L'Allemagne se disait pressée de 
connaître le total de sa dette envers 
les Alliés. Elle affirmait que le re 
tard apporté à l'établissement du 
chiffre compromettait la sécurité du 
pays, ruiné par l'incertitude. 

Aujourd'hui que l'heure approche 
ou satisfaction sera donnée au désir 
boche, la Prusse ne veut plus con 
naître le montant de sa dette. Le 
« Berliner Tageblatt » affirme que 
lorsque ce total sera connu le pays 
sera tellement découragé qu'il se lais-
sera aller au désespoir et ne pourra 
plus travailler. Cette opinion est 
confirmée par le député Haas et par 
le ministre Simons. 

Les vaincus disent : il serait pré 
férable d'adapter tous les ans notre 
indemnité à la capacité de paiement 
de l'Allemagne. 

Il suffirait alors de camoufler la 
situation et d'affirmer, tous les ans, 
que la pauvre Germanie ne peut Tien 

payer. On y a songé. C'est ainsi que 
dans le ni de novembre de Die Bank, 
le spécialiste Alfred Lansburgh avoue, 
qu' « il fait partie de la machinerie 
« politique du gouvernement du 
« Reich, en raison de la fixation pro-
« chaine des réparations, de repré-
« senter comme aussi faible que 
« possible la capacité de paiement 
« de l'Allemagne ». 

« M. Lansburgh, écrit M. Edmond, 
Laskine, dans le Matin, trouve ce 
procédé « aussi naïf que nuisi-
ble », parce que l'Allemagne perd 
ainsi ce qui lui reste de crédit à 
l'étranger. Le système est évidem-
ment nuisible, puisque M. Lansburgh 
l'affirmé. Mais il n'est peut-être pas 
si naïf, puisqu'il paraît qu'il a fait 
des dupes à Londres... et jusqu'à 
Paris. » 

Il serait déplorable, en tout cas, 
qu'une hésitation prolongée des Al-
liés permît aux Allemands de croire 
qu'ils nous ont joués. D'autant plus 
déplorable que nos ennemis se mo-
quent des stipulations du traité de 
Versailles et, si on ne les met une 
bonne fois au pied du mur, on leur 
donnera le temps de nous préparer 
un terrible réveil. 

Par exemple : le traité limite l'ar-
mée boche à 100.000 hommes, chiffre 
qui peut être porté exceptionnelle-
ment jusqu'au 1"' janvier 1921 à 
150.000. Comme nous touchons à la 
date fixée, on peut bien dire que la 
Prusse doit avoir au maximum, ac-
tuellement, 100.000 hommes sous 
les armes. Or, rien que dans les qua-
tre circonscriptions militaires qui 
font face à la Pologne, ce chiffre est 
atteint. 

On compte, chiffres officiels : 
Circonsc. de Kœnigsberg : 17.200 h. 

— Bérlin-Breslau: 40.600 h. 
— — Dresde : 24.000 h. 
— — Stettin : 20.500 h. 

Au total 102.300 hommes. 11 est 
donc certain que le maximum fixé 
est largement dépassé pour toute 
l'Allemagne. 

Il serait peut-être temps pour les 
vainqueurs de se préoccuper du 
danger inévitable qu'offre un pareil 
manquement aux engagements pris 
à Versailles. Cela vaudrait mieux, à 
coup sûr, que de porter notre effort 
en Asie-Mineure où nous ne pouvons 
éprouver que des déboires. 

»*' .** 
La fédération socialiste de la Seine, 

suivant Frossard et Cachin, a voté 
l'adhésion à la IIIe Internationale de 
Moscou. 

Il ne faut pas s'émouvoir outre 
mesure de ce vote. Il ne sera pas 
écouté par l'ensemble des travail-
leurs français et il est peu de chose 
en regard des 22 millions de suffra-
ges ouvriers qui se sont prononcés 
contre Lénine au concile socialiste 
qui a réuni, à Londres, les représen-
tants du travail du monde entier. 

Mais la fédération de la Seine ne 
pouvait manquer à ses traditions. 
Elle est toujours très en avance sur 
les tendances générales du parti. Elle 
se devait donc de verser dans l'anar-
chie. 

Le temps n'est pas loin où Renau-
del était le leader extrémiste. Au-
jourd'hui, Renaudel n'est plus qu'un 
« militariste », un « socialiste de 
guerre » !... Il fut détrôné par Lon-
guet, qui fut lui-même débordé par 
Loriot, lequel paraît déjà eh retard 
sur Cachin et Frossard ! 

Nous ne sommes pas au bout : La 
motion Cachin-Frossard a été votée 
par 13.480 voix, représentant les 3/4 
environ des suffrages, mais déjà 248 
superbolchevistes conduits par Heine 
estiment que Lénine, Trotsky et Zi-
novief sont trop tièdes ! Cachin et 
Frossard seront peut-être distancés 
au prochain Congrès 

Le Président de la réunion de 
manda aux congressistes d'écouter 
debout et tête nue le résultat du scru 
tin. Les minoritaires proposèrent 
une variante ; — « Ça ne suffit pas, 
crièrent-ils, c'est à genoux et la corde 
au cou qu'il faut entendre ça ! ». 

Nous publierons samedi quelques 
renseignements qui prouvent, effec-
tivement qu'on ne peut aller à Mos-
cou qu'en esclave. C'est une attitude 
qui n'est pas encore acceptée par la 
masse des travailleurs. 

Sans attendre le congrès national 
du Parti qui repoussera, sans aucun 
doute, le vote de la Seine, pense-t-on 
que les agités groupés autour de Ca 
chin représentent l'opinion moyenne 
des travailleurs de la Seine ? Il y a 
dans ce département plus! de 1.500.000 
ouvriers ou employés dont le parti 
unifié et la C. G. T. se disent les re-
présentants! authentiques. Quatorze 
mille travailleurs prétendent donc 

faire la loi. à un million et demi de 
camarades. C'est de règle : les mino-
rités turbulentes font la loi à la ma-
jorité ; mais en la circonstance, 
l'écart est vraiment trop grand en-
tre les deux chiffres pour qu'on 
puisse s'attendre à une obéissance 
passive de la part de la majorité. 

Le vote est acquis, soit ; il reste à 
rappliquer. 

Les meneurs se réservent, sur ce 
point, quelques sérieuses désillu- j 
sions !... i 

A. C. Il 
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INFORMATIONS 
Le Président Wiison 

et l'Arménie 
« L'Associated1 Press » annonce que J 

le président Wilson a accepté l'invi- i 
tation de la Société des nations d'in-
tervenir comme médiateur pour 
l'Arménie. 

Les rouges battus 
devant Kiev 

Les paysans insurgés du départe-
ment de Tchernigof, ayant à leur 
tête le lieutenant Kachkarenko, ont 
défait les rouges au nord de Brovary, 
à 25 kilomètres de Kiev. Urf régi-
ment rouge envoyé contre les insur-
gés s'est joint, à eux. 

Après la défaite de Wrangel 
Le général Wrangel a annoncé au 

gouvernement français qu'il était 
prêt à se rendre à Paris pour discu-
ter avec les Alliés l'utilisation de son 
armée, qui a été réorganisée en par-
tie à Tchataldja, en partie à Gallipoli 
et en partie à Lemnos, et qui compte 
en tout 70.000 hommes. 

La livraison du charbon 
allemand 

Les expéditions de charbon ef-
fectuées par l'Allemagne à titre de 
réparations, pendant le mois d'octo-
bre 1920, se sont montées à 2.186.968 
tonnes, ainsi réparties : 1.520.334 
tonnes à la France; 272.864 à l'Ita-
lie ; 265.770 à la Belgique : 2.800 au 
Luxembourg. 

Four ramener Constantin 
Le cuirassé grec Averof, qui se 

trouvait, à Constantinople, a reçu 
l'ordre de revenir au Pirée et de se 

tenu- prêt à se rendre à Brindisi, 
pour ramener Constantin après le 
plébiscite. UAveTof sera escorté par 
tous les navires de la marine de 
grande guerre grecs. 

On récompense les filous 
L'officier grec qui avait livré le 

fort de Ruppel aux Allemands et aux 
Bulgares pendant la guerre a reçu 
un poste au ministère de la guerre 
et M. Tserapis, qui avait tenté d'as-
sassiner M. Venizelos a été réintégré 
dans les cadres de la marine avec le 
grade de lieutenant. 

L'assassinat d'Essad-Pacha 
Devant la cour d'assise de la Seine 

a comparu lundi et mardi l'étudiant 
albanais Aveni Rustem, l'assassin 
d'Essad-Pacha. 

L'assassin que défendait M* de 
Monzie a été acquitté, mais condamné 
à 1 franc de dommages intérêts en-
vers la partie civile. 

En Cilicie 
Le convoi de ravitaillement d'Aiin-

Tab a été attaqué, le 16 novembre à 
dix kilomètres du pont de Sadjour 
par des forces turques évaluées à 
3.500 ou 4.000 hommes, et pourvues 
d'une dizaine de canons. L'ennemi a 
été repoussé après un violent corn 
bat. 

Chambre des Députés 

Séance du 30 novembre 
La Chambre a continué la discus-

sion du projet relatif au rétablisse 
ment de l'ambassade du Vatican. 

M. Colrat, rapporteur, déclare qu'il 
est faux de prétendre que la reprise 
des relations avec le Vatican soit 
une complaisance à l'égard d'aucun 
parti. Pour lui, cette reprise n'est pas 
de nature à faire renaître les querel-
les religieuses. 

MM. Oberkish, député du Bas 
Rhin, le général de Maudhuy, M, 
Briand disent qu/ils voteront le pro 

jet. M. Georges Leygues, président 
du Conseil au nom du Gouverne-
ment, prend la parole. 11 soutient le 
projet de la Commission. Mais, dit-
il, « quoique fasse ou tente l'Eglise, 
les lois laïques de la République 
sont intangibles. » 

M. Gheusi combat le projet. Plu-
sieurs députés demandent î'ajourne-
ment. Par 387 voix contre 195, 
l'ajournement est repoussé. 

M. Avril dépose un amendement 
tendant à inscrire en tête de l'arti-
cle unique du projet le texte suivant: 
« En vue d'accréditer un envoyé 
extraordinaire ayant rang d'ambas-
sadeur. » Cet amendement a pour 
but d'empêcher l'installation d'un 
ambassadeur du pape en France. 

M. Leygues combat l'amendement. 
Il déclare que si la France veut s'as-
surer l'avantage d'un ambassadeur à 
Rome, il faut admettre la réciprocité 
donnant droit au Saint-Siège d'avoir 
un nonce à Paris. 

L'amendement de M. Avril est re-
poussé par 375 voix contre 229. 

L'article unique du projet i éta-
blissant les relations avec le Vatican 
est voté par 397 voix contre 209. 

Est-ce la solution à la crise agri-
cole ? c'est toujours un projet dont 
l'application ne peut manquer de 
donner de bons résultats. Mais U 
ne faudrait pas que.ee projet fût en- i 
fermé dans quelque carton. 

L. B. 
-<>&<>-

Sénat 

Séance du 30 novembre 
Le Sénat discute le projet relatif 

aux accidents du travail. M. Bien-
venu-Martin expose l'origine et l'ob-
jet du projet. 

L'application à l'agriculture du 
projet fera peser sur les exploitations 
agricoles une charge de 135 mil-
lions par an. 

Sont exemptés du nouveau régime 
les propriétaires, fermiers ou mé-
tayers exploitant avec un seul ou-
vrier une superficie intérieure à 5 
hectares. 

Le projet prévoit la création de 
sociétés mutuelles communales et 
cantonales. 

La Chambre avait, limité à six, 
mois le délai de mise en vigueur de 
la loi. La commission du Sénat oro-
pose un délai d'un an. 

Les 10 premiers articles du pro-
jet sont votés, et la suite de la_ dis-
cussion est renvoyée à une séance 
ultérieure. 

BOIIfE LGCÂLE 
POLITIQUE UUK 

La crise de, la main-d'œuvre agri-
cole sera-t-elle enrayée ? Toutes nos 
assemblées politiques ou autres s'en 
préoccupent, mais les ordres du jour, 
les exhortations les plus véhémentes 
ne servent à rien, et ne font pas ré-
soudre la question, au moins jusqu'à 
présent. 

Cependant, un projet exposé au 
groupe de la défense paysanne-du Sé-
nat par M. Boret mérite d'être retenu. 

M. Victor Boret a proposé : 1° 
pour retenir les salariés 'à la terre, 
de leur donner la possibilité à'accë-
der à l'exploitation, puis à la proprié-
té ; 2° pour retenir les enfants à 
l'exploitation, d'établir une créance 
privilégiée au profit de ceux d'entre 
eux qui, ayant vécu et travaillé à cô-
té du père de famille, ont contribué 
au développement du patrimoine ; 
3° pour remédier aux inconvénients 
résultant des partages successoraux, 
de permettre aux héritiers de deman-
der, pour les domaines ruraux de 
moins de 40 hectares, soit l'attribu-
tion à un seul d'entre eux, soit le 
maintien de l'indivision pendant une 
pérode déterminée, de permettre au 
chef de famille de désigner celui qui 
paraît le plus qualifié pour lui succé-
der à la tète de l'exploitation ; 4" 
pour faciliter la constitution de do-
maines ruraux convenablement grou-
pés, de compléter la loi sur le re-
membrement, par l'institution d'un 
retrait agricole lorsqu'une parcelle de 
terre serait vendue à une personne 
autre que des co-propriétaires ou 
propriétaires voisins. 

Chacun de ceux-ci aurait le droit 
de' prendre le marché à son compte, 
en se substituant à l'acquéreur. 

M. Victor Boret estime qu'il faut 
donner au chef de famille agricole 
plus de puissance, plus d'autorité, 
en même temps que lui assurer la 
possibilité d'agrandir utilement son 
domaine et la quasi certitude que le 
domaine familial, si péniblement 
constitué, ne sera pas démembré à 
son décès. 

Médailles militaires 
Les décorations posthumes dans 

l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées aux sous-officiers et sol-
dats du 7e dont les noms suivent : 

Lestang Marius : soldat très courageux. 
Mortellement blessé, le 19 juillet 1918, à 
Porten-Binson, en accomplissant brave-
ment son devoir. Croix de guerre avec 
étoile de bronze. 

Peysson Marcel-Auguste : soldat très 
courageux et dévoué. Mortellement blessé 
pour la France, le 24 avril 1918, à Hangard, 
au cours d'une attaque ennemie. Croix de 
guerre avec étoile de bronze. 

Paul Yves : très brave soldat. Tué glo-
rieusement, le 11 juillet 1916, au cours 
d'une violente attaque ennemie, au bois de 
Vaux-Chapitre, devant Verdun. Croix de 
guerre avec étoile de bronze. 

Votes de nos députés 
Sur la demande d'ajournement du 

projet de loi concernant le rétablisse-
ment de l'ambassade près le Vatican, 
nos, députés ont voté contre. 

La Chambre a repoussé la de-
mande par 387 voix contre 195. 

* ** 
Sur l'article unique du projet nos 

députés ont voté : Pour. 
La Chambre a adopté par 391 voix 

contre 175. 

Les tabacs 
La Commission paritaire pour les 

tabacs se réunira au ministère des 
finances le 7 décembre à 2 heures, de 
l'après-midi sous la présidence de M. 
Allain-Targé. 

Service vicinal 
Sont nommés cantonniers : 
Louis ïruel, à Labathude; Ladirat, à 

Terrou ; Lagarrigue, à Leyme ; Gouzou, à 
Lavitarelle (Montet et Bouxal) ; Lavergne, 
à Sabadel (Latronquière) ; Prat, à La-
tronquière ; Nozières, à Saint-Cirgues ; 
Moulines, à Gorses ; Pons, à Assier ; Car-
bonnel, à Espagnac; Arsène Lagarrigue, 
à Flaujac ; Montpeyssen, à Boutel ; Pay-
rot, à Frayssinhes ; Delbos, à Saint-Jean-
Lespinasse ; Chaussade, à Latouille ; Ro-
che, à Loubressac ; Sasfaigue, à Mayri-
nhac-Lentour ; Lachièze, à Saignes ; Pres-
souyre, à Saint-Vincent-du-Pendit ; Hé-
brard, à Campagnac (Gourdon) ; Degat, à 
Gourdon ; Auguste Lala, à Saint-Clair ; 
Garrigues, à Gouny (Le Vigan) ; Delmont, 
à Léonard; Doumerc, à Saint-Projet ; Hi-
larion Rigal, à Carlucet ; Lécu Terron, à 
Gramat ; Aymard, à Blanat (Rocamadour) 
Nonmule, à Padirac ; Henri Pages, à Pa-
dirac ; Bessières, à Lafage (Rocamadour), 
Carbonnié, à Rocamadour ; Fournié, à 
Couzou ; Jacques Cazals, à Thégra ; Fir-
min Estival, à Ginouillac ; Auguste-Mau-
rice Malvy, à Lamothe-Fénelon ; Adrien 
Lavergne, àPeyrilles, Delpech, à Cieurac, 
Chassaing, à Pimsac ; Fourcade, à Déga-
gnac ; Pierre Mathurin, à Pont-Carral 
(Solniac) ; Bourdarie, à Thédirac-gare ; 
Marchon, à Sous-Roque ; Campcros à 
Carennac ; Jean Cheyrie, à Strenquels. 

Obsèques 
Les obsèques de M. Brunet ont eu 

lieu mercredi soir, à 4 heures, au mi 
lieu d'une foule considérable parmi 
laquelle se. trouvaient les professeurs 
en robe et lesi élèves du lycée. 

A la gare, des discours ont été 
prononcés par M. Leschi, Proviseur 
du lycée, et par M. le docteur Rey, 
au nom de 
dU Lot. 

Discours de M. le Proviseur 
Un mauvais destin s'acharne, décidément 

sur le Lycée Gambetta. 
Pendant les vacances dernières, M. Rou 

baud, professeur- de dessui était emporté en 
quelques jours ; ta semaine passée, nous 
conduisions au tombeau un jeune élève ar-
raché brutalement à la tendresse de ses 
parents, et M. Brunet que nous pleurons 
aujourd'hui, était venu s'associer à notre 
chagrin et avait suivi péniblement le con-
voi funèbre. Rien, en effet ne laissait prévoir 
sa brusque disparition. Nous savions bien 
que notre collègue était fatigué et plus sé-
rieusement atteint qu'il ne voulait le croire, 
mais nous comptions sur la vigueur appa-
rente de sa constitution pour résister enco-
re longtemps. Lui-même n'espérait-il pas 
reprendre ses cours au mois de janvier 
prochain ? Hélas ! l'heure fatale allait bien-
tôt sonner pour lui. 

Dimanche dernier, il s'alitait et clans nuit 
du Lundi au Mardi, il s'endormait dans la 
paix du Seigneur. 

Et combien de nos collègues encore jeu-
nes ont subi le même sort, avant d'avoir 
achevé leur tâche ! 

Car notre profession n'est pas de tout 
repos, comme certain public est porté à le 
croire. 

Le travail de la pensée use plus sûrement 
que le travail physique : l'usure affaiblit 
1 organisme qui reste sans défense contre 
la maladie. Us sont rares, dans l'Université, 
ceux qui arrivent à la retraite et peu nom-
breux aussi ceux qui atteignent la terre pro-
mise. Et puis, ce qui fait notre honneur 
c'est que le sentiment du devoir qui nous 
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tient à la lâche nous rend sourds à la voix 
de la prudence, à l'instinct de la «onserva-
tion et devient pour nous une seconde natu-
re. M. Brunet, depuis deux ans, aurait dù 
écouter les conseils de sa famille, de ses 
amis et jouir du repos mérité par une lon-
gue carrière, noblement remplie. 

Ancien élève du Lycée de Cahors, où il 
enleva brillamment ses premiers grades 
universitaires, il débuta dans l'Université 
en 1883 comme maître d'études au collège 
de Boulogne-sur-Mer. En 1884, il était répé-
titeur au lycée de Rouen d'où il partit pour 
l'Angleterue où il séjourna jusqu'en 1888. 
Pourvu du Certificat d'Aptitude, il débuta, 
la même année, au mois d'octobre, dans 
l'Enseignement en occupant la chaire d'an-

lais du Lycée de Digne. 
Mais la petite patrie lui souriait et, en 1889, 

il arriva enfin au Lycée de Cahors, qu'il ne 
devait plus quitter jusqu'à ce jour. 

Telle fut dans sa noble simplicité la car-
rière universitaire de notre collègue. Tou-
jours calme et digne, il apportait'dans sou 
enseignement clair et méthodique des qua-
lités de sang froid et detact quilui donnaient 
une autorité indiscutable sur tous ses 
élèves. Son bon sens, sa fermeté et la 
sûreté de son jugement lui valurent l'estime 
et la confiance de ses collègues qui le choi-
sirent dernièrement comme Président de 
leur Amicale et comme leur représentant 
au Conseil d'Administration du Lycée où je 
n'eus pas de collaborateur plus Adèle et 
plus dévoué. U savait regarder la vérité en 
face, mais il savait aussi tenir compte des 
multiples nécessités de la vie pratique. 

L'homme valait le professeur. La guerre 
trouva M. Brunet maire de St-Clair, debout 
sur la brèche, pour concourir à la défense 
nationale. 

La Commission de ravitaillement n'eut pas 
d'auxiliaire plus zélé que lui et c'est alors 
qu'il connut cette noble impopularité que 
procure toujours dans' notre démocratie, 
l'accomplissement rigoureux du devoir civi- ' 
que. On le lui fit bien voir au renouvelle-
ment de son mandat de Maire. A un échec 
immérité il ne sut pas opposer le dédain ou 
l'indifférence du philosophe. Sous des 
dehors très froids, notre collègue cachait 
une âme très'sensible-et un cœur très émo-
tif. Il souffrit sans se plaindre et sans gémir 
sur l'ingratitude humaine, lui, toujours 
disposé à rendre service, mais l'homme 
déjà atteint dans ses forces vives par le mal 
qui le minait fut profondément affecté. Plus 
que jamais, alors, il se donna tout entier à 
ses occupations professionnelles, employant 
ses loisirs à collaborer activement et avec 
une rare compétence, aux travaux de ia 
Société d'Agriculture du Lot. Mais le ressort 
trop tendu se brisa et au mois de novembre 
dernier, malgré toute son énergie, malgré 
sa forte volonté, il tomba pour ne plus se 
relever. 

Mon cher Collègue, 
Vous dormez votre dernier sommeil, après 

avoir accompli loyalement et courageuse-
ment votre tâche de professeur et de bon 
citoyen. Vous fûtes un excellent serviteur 
de l'Université, un collaborateur dévoué et 
pour vos amis un ami sûr et loyal. Je m'in-
cline respectueusement devant votre.cer-
cueil et au nom de l'Université, au nom de 
l'Association des Anciens élèves, au nom du 
lycée Gambetta je vous adresse le suprême 
adieu. 

Et à vous, Madame, cruellement frappée 
dans vos affections les plus vives, à vous 
mon ami, qui pleurez avec raison un père 
dont vous étiez l'orgueil et la consolation 
j'adresse au nom de tous, l'hommage attristé 
de notre respectueuse et profonde sym-
pathie. 

Discours de M. le Dr Rey 
Mesdames, Messieurs, 

C'est avec une profonde émotion que, 
devant cette tombe prématurément ouverte, 
j'apporte^ au nom de la Société départe-
mentale d'Agriculture, à son cher vice-
président, l'hommage de notre estime, de 
notre affection et de nos regrets. 

M. Brunet, quoique entré dans l'Univer-
sité et voué, par suite, à des idées plutôt 
spéculatives, n'avait pas oublié ses origines 
rurales. U aimait la terre nourricière ; il lui 
était profondément dévoué. Comprenant 
son importance économique et sociale; il 
la voulait heureuse, prospère, et ne lui 
ménageait ni son temps ni sa peine. 

Il appréciait les fortes et solides qualités 
des travailleurs de nos campagnes et ses 
vœux ardents allaient vers l'amélioration 
de leur situation matérielle et intellectuelle 
non seulement dans leur intérêt propre, 
mais aussi dans l'intérêt supérieur de la 
France. 

Ces sentiments ne tardèrent pas à frapper 
les membres de la Société agricole, lors-
qu'il fut entré parmi eux. Ils. lui en surent 
gré et le lui témoignèrent en le portant à 
la vice-présidence qu'il, sut remplir avec 
tact et distinction. 

Ils lui confièrent aussi les délicates fonc-
tions de président de la Fédération départe-
mentale des Sociétés mutuelles d'assurance 
contre la mortalité du bétail qui ont fait 
entrer dans l'esprit de nos populations, 
naturellement portées à un individualisme 
excessif, l'idée moderne de mutualité et de 
solidarité. 

Et quand, dernièrement, en présence de 
l'influence grandissante des groupements 
syndicaux professionnels, les agriculteurs 
comprirent à leur tour la nécessité de s'unir 
en syndicats non dans un sentiment de 
lutte,- d'hostilité contre les autres groupe-
ments, mais d'équilibre, d'harmonie, de 
justice, c'est à lui qu'ils pensèrent pour 
présider à la constitution de celte Union 

Il ne consentit, par modestie, à accepter 
cet honneur qu'à titre transitoire. Il venait 
de terminer son mandat quand la mort 
impitoyable l'a frappé. Mais il a eu le temps 
de mettre l'œuvre sur pied et il a pu em-
porter la satisfaction d'avoir rendu un 
nouveau service à l'Agriculture. 

La Société agricole n'oubliera pas cet 
actif et distingué collaborateur. Son exem-
ple portera, ses fruits et continuera de 
nous inspirer. 

Puisse le souvenir qu'il laisse parmi nous, 
tout en taisant sentir plus cruellement à sa 
f amille la grandeur de la perte qu'elle vient 
de subir, apporter un adoucissement à sa 
douleur par la pensée qu'il aura passé 
sûr cette terre en se rendant utile et en 
faisant le bien. 

Mon cher vice-président, adieu, adieu. 
Nous renouvelons à la famille nos 

bien vives condoléances. 
Le corps a été transporté à St-Clair 

où, ce matin, a eu lieu l'inhumation. 



Chronique sportive 
Allo ! 783 

Allo ! En plus des rentrées à l'Aviron 
Cadurcien de Bessières et Alazard pour le 
mois de janvier, l'on chuehotte que Ber-
get, l'ancien Capitaine des Amidonniers 
endosserait le maillot blanc et bleu. 
Excellente recrue pour les prochains 
championnats ! 

Allo ! Aperçu aujourd'hui Chastaing, le 
demi-d'ouverture de l'A. C. qui fut tout 
dernièrement victime d'un accident au dé-
pôt de Cahors. En bonne voie de guérison, 
peut-être pourra-t-il sa convalescence finie, 
rejouer pour les championnats. 

Allo ! Vous savez que pour des causes 
les plus diverses pas mal d'équipïers pre-
miers ne pourront jouer de quelque temps 
chez les blancs de l'Aviron. Nombreux de-
vront dimanche ronger leur frein sur la 
touche. On parlerait d'une nouvelle paire 
de demis et d'une troisième ligne toute 
entière à compléter. Bigre ! Quel vent épi-
démique a passé par là. 

AUo ! Eh oui, de toutes petites villes 
auront de beaux Clubs. Témoin l'Union 
Sportive Puylévéquoise qui se paie le luxe 
d'avoir deux équipes. Je vous le dis tout 
bas : j'ai surpris une communication d'un 
dirigeant de PO. S. Puylévéquoise qui' pré-
tendait qu'en fin de saison son équipe I 
tiendrait tête à l'Aviron. Hum ! Gasconna-
des ?? Pour le grand bien du sport souhai-
tons que cela soit vrai ! 

Allo ! Dernière heure. — Alazard en 
permission dimanche à Cahors jouerait 
centre Moissac. Serait-ce ses débuts à 
l'A. C. ? 

Allo ! Dans chaque méandre de notre 
Lot va bientôt se nicher une équips de 
Rugby. Mais oui ! Après Luzech, Puy-
l'Evêque et Duravel, voici Prayssac où 
vient de naître l'Union sportive Prayssa-
coise. 

411o 1 Les sélectionneurs du 7« R. I. 
sont très en peine pour former l'équipe 
qui doit jeudi prochain jouer en cham-
pionnat contre le 11e R. I. On dit qu'un 
vieux joueur actuellement passé depuis 
longtemps au rôle de dirigeant songerait 
sérieusement, pour sauver la situation, à 
rechausser les souliers à crampons ! 

LE PHONARD. 

Aviron Cadurcien ' 
Jeudi 2 décembre à 20 h. 30, réunion des 

joueurs, Café de la Promenade (salle du 
1«? étage). 

A 
CHAMPIONNAT DES PYRÉNÉES (4e série) 

Voici la liste des engagés à ce jour pour 
le championnat de Foot-Bal-Rugby, 4e sé-
rie, dans le Comité des Pyrénées : 

1. Association sportive de Lardenne, à 
Lardenne. — 2. Union Sportive Lilloise, à 
LTsle. — 3. Union Olympique de Montech, 
à Montech. — 4. Association Sportive des 
Cheminots de Montauban. — 5. Union 
Sportive Bastidienne, à Labastide-Rouai-
roux. — 6. Union Sportive Rieumoise, à 
Rieumes. —> 7. Cercle Athlétique Castelsar-
rasinois, à Castelsarrasin. — 8. La Vail-
lante Toulousaine, à Toulouse. — 9. Stade 
Toulousain Universitaire, à Toulouse. — 
10. Association Sportive des P. T. T., à 
Toulouse. — 11. Lévrier Sports, à Toulou-
se. — 12. Amicale Sportive des Magasins 
du Capitole, à Toulouse. — 13. Union 
Sportive Montréjeau'aise, à Montréjeau. 

■— 14. Stade Rabastenais, à Rabastens. :— 
15. Aviron Cadurcien. 

Le match de dimanche prochain que doit 
disputer l'Equipe I de l'Aviron Cadurcien 
contre l'Equipe première de l'Avenir Mois-
sagais est le thème de toutes les conver-
sations entendues sur le « trottoir spor-
tif » comme chacun pense, mais est aussi 
le sujet de graves préoccupations, paraît-il, 
pour ceux qui président aux destinées 
ïi'. obyst^ques de l'A. C. Bien que possédant 
une ligne de trois quarts rapides, la force 
de l'Equipe Moissagaise réside surtout 
dans sa ligne d'avants qui bien soudés, 
forme une excellente mêlée permettant 
une poussée efficace, et qui bien en souffle 
suit toujours tous les huit collés du bal-
lon en jeu ouvert. Lors de leur déplace-
ment à Moissac d'où ils revinrent avec un 
match nul, les' représentants firent à peu 
près jeu égal sinon supérieur en avants et 
il y aurait eu sans doute au moins 2 essais 
pour Cahors si les trois quarts s'étaient 
mieux connus. Que nous réserve le match 
de dimanche ? Ainsi que nous le disions 
mardi, une victoire n'est pas chose abso-
lument certaine, mais je ne puis croire 
cependant à une défaite cadurcienne et ce. 
malgré que quelques équipiers premiers, 
indisponibles, fassent défaut dimanche 
dans l'Equipe de l'A. C. Sans doute les ré-
serves sont théoriquement moins bonnes 
que les titulaires, mais il faudrait bien se 
garder d'ériger cela en principe absolu et 
je ne serais pas étonné que sans les éclip-
ser, les remplaçants puissent dimanche 
prochain nous faire oublier un instant ces 
titulaires. 

Nous donnerons ultérieurement la com-
position de l'Equipe Cadurcienne. 

Ponts et Chaussées 
Par décision du 1" décembre 1920, 

M. Sourdoire, ingénieur des Travaux 
publics de l'Etat à Luzech, a été at-
taché, à dater du premier janvier 
1921, au bureau de l'Ingénieur en 
chef à Cahors. (Service de la ligne de 
Cahors à Moissac). 
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La tragique aventure 
DU 

MIME PROPERCE 
PAR 

Albert BOÎSSIÉRE 

Le cas mystérieux de Madeleine 
Haubourg 

— Vous l'affirmez ? questionna 
M. Marathon, emporté par la routi-
ne. 

— J'affirme, dit la petite bonne... 
Mlle Haubourg est rentrée, hier soir, 
à dix heures, avec M. Properce... Elle 
était en rouge... 

— Inscrivez, greffier ! répéta M. 
Marathon, suant à grosses gouttes et 
n'essayant même plus de compren-
dre. 

Et il bégaya, comme dans un cau-
chemar : 

— En bleu ! en rouge ! Qu'est-ce 
que cette comédie-là signifie ? Une 
chatte n'y retrouverait pas ses pe-
tits ! 

— Maintenant, reprit M. Pied, me 
voici arrivé au point culminant de 
mon récit... Je passe sur. la nuit du 
crime, où pour moi tout est obscur... 
et c'est du départ, ce matin, de M. 
Properce et de Mlle Haubourg... 

— Encore ! bondit le. juge,, cette 

Chambre de Commerce du Lot 
AVIS TRÈS IMPORTANT 

Retrait de coupures étrangère® au 
département — De nombreuses 
émissions de coupures de chambres 
de commérçe viennent à expiration 
le 31 décembre 1920. Nous les signa-
lerons au public au fur efc à mesure 
des avis que nous en recevrons. 

C'est ainsi que seront retirées no-
tamment de la circulation au 31 dé-
cembre 1920, les émissions ci-des-
sous : 

La Rochelle : Emissions 1915 
(coupures de 1 franc teinte marron, 
de 0 fr. 50, teinte verte). 

Narbonne : Première et deuxième 
émission 1915, séries A. B. C. D. E. 

Nîmes : Toutes les coupures de 
ses premières émissions (émissions 
bleues). 

Onéans et Loiret, et Ville d'Or-
léans : Emissions 1915, 1916, 1917. 

Les détenteurs de ces coupures de-
vront les présenter au rembourse-
ment à la Banque de France des vil-
les précitées avant le 31 décembre. 
Elles ne seront plus remboursées 
après cette date. 

En raison même de la déchéance 
encourue à défaut de présentation 
au remboursement avant le 31 dé-
cembre 1920 d'un certain nombre de 
coupures de chambres de commerce 
dont les émissions arrivent à expira-
tion, la Chambre de Gommerce du 
Lot, informe le public qu'elle cessera 
le 15* décembre dernier délai, de reti-
rer et d'échanger les coupures étran-
gères au département. 

Retrait des coupures du Lot, — 
Les coupures clés émissions, Cham-
bre de Commerce du Lot 1" janvier 
1915, séries A. B. C. D. E. F. G. 
(teinte bleu-violet, sans le pont Va-
lentré, seront 'retirées de la circula-
tion le 31 décembre 1920). 

Les détenteurs devront les présen-
ter au remboursement à la Banque 
de France de Cahors avant cette date 
dernier délai. Elles ne seront plus 
remboursées après cette date. 

La Chambre de Commerce se préoc-
cupe de procéder à une nouvelle 
émission de coupures-papier, en at-
tendant l'apparition des jetons métal-
liques. 

Le Secrétaire Général 
de la Chambre, 

GIUSTINIANI. 

Le crime de Vaylata 
M. le juge d'instruction de Cahors 

a entendu Mlle Léonie M... de Beau-
regard, l'ex-fiancée de Lucien Mont-
moutou, l'assassin de Vaylats. 

La déposition de Mlle M..., n'a pu 
apporter de nouvelles précisions dans 
l'affaire. 

Cette déposition a servi, à établir 
quelques détails et, notamment, les 
heures d'arrivée à Beauregard et du 
départ de l'accusé. 

Celui-ci n'a pas été interrogé de-
puis le jour de la reconstitution du 
crime. 

Accident 
Mercredi, M. Mourgues, proprié-

taire à Saint-Cyprien, en sautant de 
sa voiture s'est fracturé la jambe 
droite. j „ 

Il a été porté dans la soirée à l'hô-
pital où il a reçu les soins des doc-
teurs Ausset et Calvet. 

Cour d'Assises du Lot 
Une deuxième affaire est inscrite 

au rôle de la session des assises du 
Lot. 

Un repris de justice, nommé Paul 
Furho, âgé de 49 ans, né à Agen était 
déféré à la cour d'assises du Lot-et-
Garonne, le 13 février 1920, pour fa-
brication et émission de fausse mon-
naie d'argent. 

L'accusé possédait de graves con-
damnations antérieures pour escro-
querie, grivèlerie, etc. 

La cour d'assises du Lot-et Ga-
ronne condamna Furho à cinq ans de 
réclusion, 100 francs d'amende et à 
la rélégation. 

Or, un fils du faux monnayeur fut 
tué au front. De ce fait, Furho est-il ; 
amnistié de tous les délits antérieurs, ! 
suivant les dispositions de la loi i 
d'amnistie du 24 octobre 1919 ? | 

Et les condamnations antérieures i 
au crime pour lequel il a été con-
damné doivent-elles ou non être te- , 

nues pour existantes et entraîner la 
rélégation ? 

La cour d'assises du Lot-et-Ga-
ronne, par un arrêt du 19 mai 1910 a 
résolu la question par l'affirmative, 
mais M. le procureur général près la 
cour d'appel d'Agen S'est pourvu 
contre cette décision devant la cour 
de casation. 

Cette haute juridiction a prononcé 
le renvoi de F affaire devant les assi-
ses du Lot pour interprétation. 

Aceidents du travail 
Un aide-ouvrier de la gare de Ca-

hors, M. Auguste Jason, 24 ans, a été 
contusionné à la main droite et au 
poignet gauche en serrant un rac-
cord de cylindre. 

— En manœuvrant une poutre de 
fer, un forgeron, M. Marcel Espaliat 
29 ans, occupé aux travaux de la li-
gne de Cahors à Moissac, fut blessé 
au pied droit par la chute de ce lourd 
fardeau qui échappa aux mains des 
porteurs. 

— M. Jules Farret, 32 ans, chaufj 
feur à l'usine à gaz de Cahors, a été 
sérieusement brûlé au poignet droit 
en ridant un charriot à coke. 

Floressas 
Service vicinal. — Nous apprenons avec 

un vif plaisir que par arrêté préfectoral no-
tre ami Emile Talou, de Floressas est nom-
mé cantonnier du service vicinal à Grézels, 
à dater du l"r Janvier 1921. 

Au nouveau et modeste fonctionnaire nous 
adressons nos plus vives félioitations. 

Calera 
Conseil municipal. — Le conseil munici-

s'est réuni dimanche, 28 novembre à 17 h. 30 
sous la présidence de M. Bramel maire. 18 
conseillers présents. M. Mirabel nommé se-
crétaire lit le procès-verbal qui est adopté 
sans observations. 

M. le Maire dit le conseil a à s'occuper de 
la question de l'électricité. Il donne des ren-
seignements sur les pourparlers pendants 
avec M. Bouyssou de Périgueux. 

M. Bouyssou prend l'engagement d'éclai-
rer Cajarc dans les 8 mois de l'approbation 
du traité à intervenir. 

Une lettre de M. Massabuau, avocat à la 
Cour d'Appel de Parie, dit que la commune 
est absolument libre d'accorder la conces-
sion à M. Bouyssou. 

M. le Préfet a dit qu'il ne donnerait suite 
à la délibération qui serait prise qu'après 
la session du conseil général, en janvier, 
convoqué pour la question électrique. 

Une lettre de M. Puech, Ingénieur électri-
cien, dît que les prix proposés sont exagérés 
mais qu'il convient de relever 50 0/0 ceux 
pratiqués par les concessionnaires voisins 
1 fr. le kilowat en moyenne et 3 fr. par lam 
pe de 20 bougies. 

Le conseil à l'unanimité décide d'accorder 
en principe la concession de l'éclairage élec-
trique et la distribution d'énergie à Cajarc, 
pour une durée de 40 ans, sous réserve de 
la dissussion du cahier des charges. 

Legs Joseph Bories. — M. le Maire expose 
qu'il y a a distribuer par le conseil une 
somme de 1.529 fr. 39 entre les familles pau-
vres ayant eu ses enfants morts sous les dra-
peaux. Le conseil décide que les familles 
seront invités par lettre à faire leurs deman-
des. Le conseil procédera ensuite à la distri-
bution. 

Foires. — Réclamation des adjudilataires 
des droits de place, de pesage et d'abattage 
et enfin du droit de stationnement à propos 
de l'interditiondes foires. Leurs réparations 
seront ultérieurement examinées. 

Bibliothèque populaire. — Le conseil dé-
cide que la bibliothèque sera installée à la 
mairie et les livres distribués par le secré-
taire. Il sera payé 0 fr. 10 par volume pour 
entretien. 

Taxe sur les chiens. — Le tarif ancien est 
maintenu. La séance est levée à 15 h. 30. 

Echos du concours de Figeac. — Vins et 
eaux-de-vie l" prix, M. le Dr Larnaudie avec 
félicitations duJuryetM. leDr Vernet;Inslru-
ments agricoles : M. Pradines à Marcilhac 
pour son semoir prime 80 fr. ; Industries 
rurales : M. Darde à Toirac. 

Nos félicitations aux lauréats du canton de 
Cajarc. 

Salriac 
Commission du Cimetière. — Salviac a 

grand besoin d'un corbillard moderne en 
remplacement de celui désuet et démodé 
qui existe. 

La commission du cimetière a décidé avec 
raison que les concessions du cimetière se-
raient mesurées à nouveau en raison de ce 
que certains concessionnaires avaient pris 
une surface trop grande pour la construc-
tion des tombes et des mausolée. 

A cet effet des mesurages ont eu lieu et 
sur une soixantaine de concessionnaires, 45 
sont en défaut et devront verser la somme 
due en raison de leur empi^ment. 

L'argent ainsi relevé servira à la construc-
tion du corbillard. 

Les biens communaux sont imprescripti-
bles, on n'a qu'à payer. Ce moyen est sim-
ple, il n'e6t pas repréhensible, mais il fal-
lait le trouver. 

Arrestation. — On yiant d'arrêter à Sal-
viac un jeune espagnol du nom d'Antonio 
Bugaro, qui se livrait à la mendicité ; il 
avait également contrevenu sur la loi du 
séjour des étrangers en France. 

lie Roc 
Arrestation. — Arteil (Marcel), 46 ans, 

forgeron au Roc, inculpé de viol sur la per-
sonne de sa fille âgée de 13 ans, a été con-
duit à la prison de Gourdon. 

fois exaspéré pour de bon... Allez-
vous soutenir à nouveau qu'une fem-
me dont le cadavre est là, sous nos 
yeux, tangible, palpable, réel... As-
sez ! assez ! vous êtes le jouet de vo-
tre propre imagination ! 

— Et Charlotte ? dit M. Pied, tran-
quillement... Et Gustave ?... Et M. 
Pierre, le gérant du buffet de la gare 
maritime, chez qui, une demi-heure 
avant la découverte du cadavre sans 
tète, M. Properce a pris un café crè-
me et Mlle Haubourg une absinthe 
anis... Si j'aPla berlue, monsieur le 
juge, il est assez curieux que l'aient, 
à la fois, et Charlotte, et Gustave, et 
M. Pierre ! 

— Assez ! assez ! tonna le juge-
Nous n'avons pas besoin de vos sor-
nettes ! L'interrogatoire est termi-
né ! 

...Et le greffier fit signer la déposi-
tion au patron du Matelot Saxon et à 
ses deux coadjuteurs. 

M. Marathon avait repris ses es-
prits, dissipé le cauchemar de M. 
Pied. 

Un travail souterrain s'opérait 
dans la forte tête... 

Il inventait une piste, — une piste 
à lui, — une piste sérieuse, celle-là, 
documentée, possible, où toutes les 
probabilités convergeaient vers un ar-
gument raisonnable... Et il en fit part 
à son greffier, confidentiellement, 
presque amicalement... 

— J'aperçois la lumière ! 
— Ah ! s'ébahit le greffier, avec 

une confiance admirative. 
Et le juge Marathon, — comme s'il 

eût posé les deux membres d'une 
équation facile à résoudre, où, pour 
lui, homme sagace par profession, il 
n'y avait pas d'inconnue — expliqua 
brièvement, sèchement, d'un trait : 

— Properce... artiste... Un frère de 
la victime..', artiste... Bon ! les deux 
ne font qu'un = l'assassin... Une in-
connue mystérieuse... en rouge... Une 
Amélie qui attend la victime à Pjcca-
dilly... Parfait ! Les deux ne font 
qu'unel == la complice !... 

Avec de pareils éléments de certi-
tude, M. Marathon se rengorgeait. II 
plia son index sur son front et énon-
ça : 

— Serait-ce un fratricide?... J'aper-
çoisi la lumière ! 

...Mais ce qu'il aperçut de plus 
clair, pour l'instant, ce fut le docteur 
Poussin qui opérait. — ne sachant 
opérer autre chose — une rentrée 
inopinée... Un bruit de voiture qui 
ferraille, une rumeur de foule qui 
s'agite, parvinrent aux oreilles de M. 
Marathon. Il comprit la simultanéité 
de la vision et du bruit, c'est-à-dire 
l'enlèvement, pour la Morgue, du 
corps de la victime... 

— Je ne ferai l'autopsie que cet 
après-midi, si vous m'y autorisez, fit 
le médecin... D'autant plus que nous 
avons tout lieu d'espérer un éclaircis-
sement... 

— Ah ! bah ! (A suivre). 

Tombola 
Le tirage de la tombola 

par les Grand» Magasins du Prin-
temps de Cahors à l'occasion de la 
journée de l'Emprunt, aura lieu sa-
medi à 5 heures. 

SYPHILIS 
■ par 

de tout les Accidents Syphilitiques 
I par nouveau traitement puissant et. énergique 

(Sans piqûres) auquel aucun cas ne peut résister. 
laboratoire des Spécialités Urologiques 

122,-8' Séiaitopol, PARIS, Services,fffoHc»araii5> 

iiel 
est 

Paris, 11 h. 55. 

La question Grecque 
Une solution possible 

Dans certains milieux politiques et 
diplomatiques français on pense que 
l'imbroglio grec pourrait se terminer 
en plein accord avec les Alliés de la 
façon suivante : 

Constantin rentrerait en Grèce après 
une promesse formelle aux Alliés 
d'abdiquer par la suite. Après son 
retour à Athènes, Constantin ferait 
publiquement son abdication en fa-
veur du Diadoque. 

Celui-ci, monté sur le trône, rap-
pellerait alors Venizelos et un gou-
vernement d'hommes politiques ap-
partenant au parti du grand patriote. 

Les Alliés feraient, dans ce cas, 
confiance à la Grèce, mais Smyrne re-
tournerait aux Turcs ou serait inter-
nationalisée. Une transaction satis-
faisante serait laite par les Alliés 
avec le gouvernement nationaliste de 
Mustapha Kemal, ce qui permettrait 
à la France un règlement de la poli-
tique orientale avec une forte écono-
mie d'hommes et d'argent. 

L'île de Chypre resterait, sans au-
cun doute, aux mains des Anglais. 
L'Arménie serait un Etat indépen-
dant, Etat-tampon entre les Turcs et 
les Bolchevistes. 

Cette façon de solutionner la ques-
tion permettrait le maintien du traité 
de Sèyres.i <nv)*wf^tl 

(Assurément !... mais cet ar-
rangement est trop beau, nous 
semble-t-il pour être accepté 
par Constantin qui serait le 
grand sacrifié !...) 

M. LEYGUES A LONDRES. — M. 
Georges Leygues est arrivé, ce matin, 
en gare de Victoria à 8 h. 30 Pour lui 
permettre de prendre quelque repos 
et de conférer avec M. BerthelOts, res-
té à Londres, en son absence, il n'y 
aura pas de réunion avant 4 h. 

Avant de se séparer les représen-
tants Alliés fixeront la date à laquelle 
la réunion des experts, prévue comme 
première phase de la procédure des 

réparations, se tiendra à Bruxelles vers 
mi-décembre; 

LA FOLIE DE D'ANNUNZIO. -
De Trieste : D'Annunzio, en réponse à 
la note du général Caviglia lui enjoi-
gnant d'évacuer les îles Véglia et Ar-
be,' a répondu que ces îles ont été oc-
cupées en vertu du principe d'auto-
décision. Il demande si l'injonction 
reçue doit être considérée comme un 
ultimatum auquel cas il inviterait le 
représentant de la Régence du Quar-
nero, à Rome, à demander ses passe-
ports et il se considérerait, à partir 
de demain, comme étant en état de 
guerre avec le royaume d'Italie. 

LA KAISERIN. — A Postdam on 
est décidé à demander, en cas de mort 
de l'ex-Kaiserin, qUe son corps soit 
ramené en Allemagne et ses funérail-
les célébrées à Postdam. 

LLETffl FlMCÎffi 
Paris, le 30 Novembre 1920. 

Le marché demeure faible et irrégulier. 
Les opérations de liquidation se sont effec-
tuées dans le plus grand calme et l'argent 
pour reports a valu 3 0/0 au Parquet et 7 0/0 
en coulisse. Les indications des places étran-
gères sont toujours peu encourageantes. Les 
changes se sont légèrement détendus et nos 
rentes françaises sont fermes : 3 0/0 56.10, 
5 0/0 85,20, % 0/0 1917 et 1918, 61,60 et 69i25, 
5 O/o amortissable 97,75, Crédit National An-
cien 478, nouveau 491. 

Banques soutenues : Paris 1.547, Union 
Parisienne 1.050, Lyonnais 1.564. 

Navigations irrégulières : Suez 6.950, Char-
geurs Réunis 1.170, Transatlantique 308. 

Cuprifères calmes : Riol455,Tanganyika80. 
Industrielles russes faibles sur de nouvel-

les liquidations : Naphte 394, Bakou 3.660, 
Lianosoff 630, Platine 553, North Causa-
sian 77. 

Pétrolifères irrégulières : Shell 360, Royal 
Dutch 33.350, Eagle 599, Omnium des pétro-
les 1.465, Sléana Romana 1.850. 

Diamantifères faibles : de Reers 779, Mines 
d'or résistantes, Crown mines 137,Rand mi-
nes 146, Goldfiolds 61. 

Caoutchouliôresfaibles, Financière 166, Ma-
lacca 125. 

ON DEMANDE 
Une Bonne sérieuse 

Four CAHOES 
Sachant bien faire cuisine et repassage 

Bous gages 
S'adresser au Journal du Lot. 

On demande pour un établissement de 
Cahors : 

1° Une cuisinière, 80 francs par mois, 
logée, nourrie. 

2° Un bon ouvrier jardinier. 

Imprimerie CouESLANT {personnel infère»*) 
ht Çérant s A. COUESLANT. 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve BRUNET, 

»' Monsieur Jean BRUNET, surnu-
méraire de l'enregistrement, 

Madame et Monsieur BELL Y, 
pharmacien à Marte], 

Madame et Monsieur $RUNET, 
instituteurs à Cahors, 

et tous les autres parents remer-
cient bien sincèrement les nombreu-
ses personnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie, ainsi que 
celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Monsieur Ludovic BRUNET 
Professeur d'anglais aie Lycée Gambetta 

Officier de l'Instruction Publique 

PLUS OË ËMl DE PIEDS 
Ne souffrez pas non plus cet hiver 
d'engelures aux pieds ni aux mains 

Un traitement peu coûteux aussi simple 
qu'efficace pour se débarasser de ses di-
vers maux de pieds fera le bonheur de tous 
ceux qui souffrent souvent atrocement de 
leurs pieds. Il suffit de dissoudre une petite 
poignée de Saltrates dans deux, trois li-
tres d'eau chaude et de tremper les pieds 
pendant une dizaine de minutes dans cet-
te eau rendue médicinale et légèrement 
oxygénée ; toute enflure et meurtrissure, 
toute sensation de douleur et de brûlure 
causées par le froid et l'humidité, la fati-
gue et la pression de la chaussure, dispa-
raissent comme par enchantement. 
Hto&u» P-.t .ao,rt i*.' i%\ .ta SljHNMH 1 

■ - v'. I:"a'-"'c—e m' 
. M . Ampoules 

înr.nnimîitoon 

.Cors,, TrnnsjimUioa 
-I iiéniangL-uIson.' 

Sîeuili-'issure p;u-*V 
Ut'lM'ession 

.„cr — (lie la . 
cbnussurè 

Une immersion plus prolongée ramollit 
les durillons les plus épais, les cors, ceils 
de perdrix, etc., à un tel point qu'ils peu-
vent être enlevés facilement sans couteau 
ni rasoir, opération toujours dangereuse. 

Par son action sur la circulation du 
sang, l'eau chaude saltratée est également 
le remède le plus efficace contre les enge-
lures tant aux pieds qu'aux mains. Evitez 
donc cet hiver de souffrir en prenant des 
bains saltratés dès les premiers froids, 

Les Saltrates Rodell, sels minéraux ex-
tra-coDcentrés, se trouvent à un prix mo-
dique dans toutes les bonnes pharmacies. 

u unien « Bien aluvergoe » 
à poils longs 

Ecrire PILLAT, Pradines, par fiahors 

Etude de M« François SÉGUY, Licencié en Droit, Avoué près le Tribunal civil de Cahors, rue Saint-Pierre 

A suite de Licitation 
ÉTRANGE: 

D'IMMEUBLES situés sur les territoires des communes de Fontanes et de Montdoumerc et dépendant des 
successions de feu Joseph CAZES et feu Catherine VIDAL, son épouse, ainsi que la communauté 
existé entre eux, quand vivaient propriétaires à Fontanes, comprenant les 4" et 7» |0ts seulement. 

ayant 

L'Adjudication aura lieu le DIX-SEPT DÉCEMBRE MIL NEUF CENT VINGT, à DEUX HEURES DU SOIR, par 
devant le Tribunal civil de Première Instance de Cahors, en l'audience des ctiées, au Palais de Justice de la dite ville. 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra : 

Qu'en vertu et en exécution 
d'un jugement contradictoire-
ment rendu par le Tribunal 
civil de première instance de 
Cahors entre toutes parties en 
date du huit octobre mil neuf 
cent vingt, enregistré et signi-
fié à avoué, 

Le partage des successions de 
feu Joseph CAZES et de Cathe-
rine VIDAL, son épouse, ainsi 
que de la communauté d'acquêts 
ayant pu exister entre eux, 
quand vivaient propriétaires à 
Fontanes, où ils sont décédés, 
le mari en avril mil huit cent 
quatre-vingt-onze, et la femme 
en mil huit cent" quatre-vingt-
treize, et préalablement au dit 

Eartage, la licitation des immeu-
les déjiendant des dites suc-

cessions et communauté ont été 
ordonnés ; 

Et qu'aux requête, poursuites 
et diligences de : 

Madame Marie CAZES, veuve 
Louis ROLAND, propriétaire, 
demeurant et domiciliée à 
Labastide-Marnhac, habile à se 
dire héritière pour partie des 
dites successions et commu-
nauté, ayant Maître François 
SEGUY pour avoué constitué 
près le Tribunal civil de Pre-
mière Instance de Cahors, lequel 
occupera pour elle, avec élec-
tion de domicile au dit Cahors 
en son étude, 

d'une part, 

En présence ou lui dûment 
appelé de : 

Monsieur Léon RALDY, com-
mis-greffier du Tribunal civil 
de Cahors, demeurant dite ville, 
pris en sa qualité de curateur à 
la succession vacante de Clé-
ment CAZES, décédé, fils de 
Jean-PiarreCAZES,aussi décédé, 
et petit-fils des mariés CAZES-
VIDAL, le dit Monsieur RALDY 
ayant pour avoué constitué près 
le Tribunal civil de Cahors 
Maître Pierre DESPRATS,'avec 
élection de domicile en son 
étude au dit Cahors, rue du 
Portail-Alban, 

d'autre part. 

Il a été procédé le VEN-
DREDI VINGT-SIX NOVEMBRE 
MIL NEUF CENT VINGT, à 
DEUX HEURES du soir, à l'au-
dience des criées du Tribunal 
civil de Cahors, par-devant 
Monsieur le Président d'au-
dience commis à cet effet par 
le jugement précité, à la vente 
sur licitation, en sept lots, les 
étrangers admis, des immeu-
bles ci-après désignés et dépen-
dant des successions des mariés 

VIDAL-CAZES, et delà commu-
nauté ayant existé entre eux. 

Un cahier des charges conte-
nant les clauses et conditions 
de la présente licitation a été 
dressé par les soins de Maître 
François SEGU.Y, avoué pour-
suivant, et déposé au Greffe du 
Tribunal civil où toutes per-
sonnes peuvent en prendre 
connaissance sans frais. 

DÉSIGNATION 
DES 

IMMEUBLES A VENDRE 
TELLE QU'ELLE RÉSULTE DU 

CAHIER DES CHARGES 

BIENS 
situés sur la commune de Fontanes 

QUATRIÈME LOT 
Ce lot comprendra : 
Divers immeubles en nature 

de friches et bois situés aux 
lieux dits « Boubottes », « Patil-
les», de la commune de Fon-
tanes, portés à la matrice ca-
dastrale de cette commune sous 
les numéros quatre-vingt-neuf 
(89), trois cent quarante-huit 
partie (348 p.), et trois cent cin-
quanterdeux partie (352 p.), de 
la section E du plan, classe U, 
pour une contenance approxi-
mative de quarante-sept ares 
quarante-six centiares. 

L'article de « Boubotte » con-
fronte aux aspects du levant, du 
nord et du midi à Bourrières et 
à l'aspect du couchant à autres 
voisins. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix de trois cent 
cinquante francs, 35Q 

SEPTIÈME LOT 
Ce lot comprendra : 
Un immeuble en nature de 

bois sis au lieu dit: «Cloup de 
la Borde » de la commune de 
Fontanes, porté à la matrice 
cadastrale de cette commune 
sous le numéro trois cent qua-
rante-sept <347) pour une conte-
nance approximative de trente-
six ares soixante. < 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix de six n ■ n fr 
cent dix francs, ci... 610 

Nota.— Les confrontations de 
l'article « Patilles u faisant par-
tie du 4S lot et de l'entier sep-
tième lot sont au nord chemin 

public de Fontanes à Escazals, 
du midi à Dugès, notaire, et 
Cazes Calvin, de l'est à Jacob, et 
de l'ouest à Cazes C&lvin. 

Les biens composant les qua-
trième et septième lots ci-des-
sus décrits furent adjugés 
moyennant le prix de trois 
cents francs pour lé quatrième 
lot et cinq cent vingt francs 
pour le septième lot à Maître 
SÉGUY, avoué près Je Tribunal 
civil de Cahors, qui,a élu com-
mand sur l'audience, en faveur 
de Monsieur Guillaume CAZES, 
propriétaire à Fontanes, suivant 
procès-verbaux d'adjudication 
dressés par Monsieur le Prési-
dentd'audience en date du vingt-
six novembre mit neuf cent 
vingt, enregistrés. 

Mais par acte fait au Greffe 
du dit Tribunal, le, vingt-sept, 
novembre mil neuf cent vingt, 
Maître SÉGUY, avoué de Mon-
sieur Cyprien GIBERT, proprié-
taire à Sautel, commune de 
Montdoumerc, pourtequel il est 
constitué, a déclaré surenché-
rir du sixième les prix des dits 
quatrième et septième lots et 
Tes porter à : 

Pour le quatrième lot à la som-
me de trois cent, cinquante 
francs, 

Pour le septième lot, à la som-
me de si* cent dix francs, 

ou quoi que soit à leur prix 
principal augmenté chacun 
d'un sixième. 

Cette surenchère enregistrée 
a été régulièrement dénoncée 
à : 

1° Maître SÉGUY, avoué de 
Guillaume CAZES, adjudica-
taire, 

2» Maître SÉGUY, avoué do 
Veuve ROLAND, née Marie 
CAZES, poursuivante, 

3» Maître DESPRATS, avoué 
de Léon BALDY, ôs-qualités, 
co-licitant, 

par acte du palais du vingt-
neuf novembre mil neuf cent 
vingt. 

En conséquence de ce qui 
précède, 

Et aux requête, poursuites et 
diligences de Monsieur Cyprien 
GIBERT, propriétaire à Sautel, 
commune de Montdoumerc, 
ayant Maître François SÉGUY 
pour avoué constitué près le 
Tribunal civil do Cahors, 

En présence de : 
1» Madame Marie CAZES, veu-

ve Louis ROLAND, propriétaire, 
demeurant à Labastide-Mar-
nhac, poursuivant le partage et 
la Jicitalion, ayant Maître SÉ-
GUY pour avoué, 

d'uno part, 

2» Monsieur Léon BALDY, 
curateur à la succession vacan-
te de Clément CAZES, ci-dessus 
nommé, ayant Maître DES-
PRATS pour avoué, 

d'autre part, 
3°MonsieurGuillaumeCAZES, 

propriétaire à Fontanes, adju-
dicataire surenchéri ayant Maî-
tre SÉGUY pour avoué, 

encore d'autre part. 
Il sera procédé le Vendredi 

dix-sept décembre mil neuf 
cent vingt à deux hsures du 
soir, en l'audience des criées 
du Tribunal civil de Cahors, au 
Palais de Justice, à la vente sur 
surenchère du sixième au plus 
oftrant et dernier enchérisseur, 
des immeubles désignés ci-
dessus. 

Paiement des Frais 

adju-
•és 

Dans les dix jours de Li 
dication,Ie ou les adjudicataii' 
paieront, en diminution de 
leur prix, les frais faits pou • 
parvenir a la vente, les fraisdê 
nomination du curateur ainsi 
que Je droit proportionnel dû 
aux avoues, et ce au marc il 
franc du prix d'adjudication ; 

efln^e&^ét 

chérisseur. 

E111 

avoué du suren-

L'Avoué : 
F. SÉGU Y. 

registré à Cahors Je 
prié" 1S n'ancs> décimes com-

Le Receveur, 
PONCHARRAU. 

lation, 

qui, comme tous les anfre* 
avoues occupant près fe T, ; 
buna civil Se haïKC mm ctr,L ÎA Va"°'s, pour->ont être chargés d'enchérir. 


